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 BIBLIOBUS PRÉVU POUR SE DÉPLACER DANS LES HAUTS DE LA VILLE

A l’arrêt faute d’accord
Ludovic PROUVOST

La mairie et la médiathèque n’ont pas le même point de vue sur le sujet.

rk te-M
Mais où est donc passé le
Bibliobus ? Cette question, les
habitants des Hauts de Sainte-
Marie peuvent se la poser ! De-
puis près d’un an, cette camion-
nette facilement reconnaissable
n’emprunte plus les routes es-
carpées des écarts de la com-
mune. Et même s’il faut recon-
naître que relativement peu de
Sainte-Mariens faisaient appel à
ce service public, les personnes
âgées et les handicapés étaient
bien contents de voir débarquer
ce véhicule dans leur quartier.

Aujourd’hui, pour emprunter
un livre, il ne reste plus qu’à se

Le bibliobus stationné sur le pa
(Photo Philippe Chan-Cheung)
rendre sur le littoral, à la média-
thèque près de la mairie ou
dans les fameuses BCD (Biblio-
thèques et Centres de Docu-
mentation) à la Grande-Montée,
à Beaumont, à Monté-Sano et à
Terrain-Elisa.

«Le bibliobus
peut fonctionner»

«Pour que le bibliobus puisse
reprendre du service, il faudrait
que la mairie détache une per-
sonne à temps plein, un cadre
de catégorie B, assistant de con-
servation. Il pourrait alors s’oc-
cuper exclusivement de ce ser-

ing de la médiathèque de Sain
vice, établir les plannings et
réaliser le choix des ouvrages.
Le chauffeur travaille actuelle-
ment à l’accueil du service nou-
velles technologies de la média-
thèque. Par le passé, les agents
assistants qui tournaient sur le
bibliobus n’arrivaient plus à gé-
rer leurs déplacements à l’exté-
rieur et travailler à la média-
thèque. Donc on a arrêté et on
attend», déclare Noëlle Garnier,
directrice de la médiathèque de
Sainte-Marie.

A la mairie, on répond que la
tendance n’est pas au recrute-
ment et que le bibliobus peut

arie.
parfaitement fonctionner avec
les moyens humains actuels mis
au service de la médiathèque.

A noter par ailleurs que les
problèmes de panne de climati-
sation sont résolus à la média-
thèque et qu’il n’a jamais été
question de fermeture du bâti-
ment. La Cinor, responsable du
site, a fait le nécessaire pour
envoyer des techniciens. A par-
tir du mois d’avril, l’ancien bâti-
ment de la médiathèque sera
remis aux normes.
Pas de chance pour les passionnés de lecture, le bibliobus a stoppé sa tournée dans les Hauts de Sainte-Marie.
� Saint-Gilles
Projection
à l’Aquarium
L’aquarium de La Réunion
propose vendredi 12 février à
16 h un film documentaire de
Christian Petron et Nardo
Vicente sur la problématique
des réserves en Méditerranée.
Cette projection sera suivie
d’un débat sur la réserve
naturelle marine de La
Réunion en présence de son
directeur Emmanuel Tessier,
Pascale Chabanet, chercheur
à l’IRD et de Nardo Vicente,
co-réalisateur et chercheur à
l’université d’Aix-Marseille.
Entrée gratuite sous réserve
des places disponibles.

En bref
� La Possession
Démoustication
Après un premier passage
dans la nuit de dimanche, les
équipes de lutte contre les
moustiques effectueront un
deuxième passage dans la
nuit du 10 au 11 février sur
les chemins Morville,
Leveneur, Waben,
Pierre-Maillot et lotissement
Boréal. Traitement « spatial »
la nuit avec un 4x4 et en
journée, à pied.

Les habitants sont invités à
fermer portes et fenêtres,
retirer le linge séchant et
ramasser les jouets des
enfants.
 SAINTE-MARIE LA CYBER-BASE EMPLOI A QUATRE MOIS

Les coups de fil sont permis

La ville de Sainte-Marie pos-

sède la caractéristique assez re-
marquable de disposer de deux
cyber-bases. De façon classique,
comme dans bon nombre de
communes de l’île, les abonnés
de la médiathèque (12 � par an
pour les Sainte-Mariens) peu-
vent surfer sur l’un des vingt-
deux postes informatiques de la
salle gérée par Patrice Virapin,
au rez-de-chaussée.

Les demandeurs d’emploi et
les employeurs, eux, sont invités
depuis le 8 octobre à se rendre
au 10 bis de la rue Montée des
Veuves à la cyber-base emploi*.
Ce service public qui travaille en
partenariat avec Pôle Emploi,
créé récemment par la Cinor, se
veut un outil de proximité pour
les jeunes et les moins jeunes
voulant sortir de la spirale du
chômage (3700 sur la seule com-
mune de Sainte-Marie).

Ouverte
à tout le monde

Preuve que cette « maison de
l’emploi » souhaite tendre la
main à ceux qui en ont besoin,
la semaine passée, cinq jeunes
de Sainte-Marie sont venus ef-
fectuer des démarches aux gui-
chets. Après une utilisation du
téléphone, quatre ont obtenu
des rendez-vous auprès d’entre-
« Nous avons passé une con-
vention avec la caisse des dé-
pôts et consignations dans le
souci de faciliter le retour des
jeunes à l’emploi et à la forma-
tion. Sous contrôle du personnel
de la cyber-base emploi, il est
possible de téléphoner et bien
évidemment d’effectuer des re-

La cyber-base emploi de Saint
employeurs. (Photo Philippe Ch
cherches sur internet. Seuls les
organismes de formation privés
n’ont pas accès à nos services
dans le sens où ils voudraient
profiter de nos locaux et de
notre matériel gratuitement. Par
contre, la cyber-base emploi ac-
compagne les initiatives indivi-
dualisées facilitant l’insertion et

arie est chargée de conseille
-Cheung)
le retour à l’activité », explique
Jean-François Lebeau, directeur
de la maison de l’emploi du
Nord de La Réunion. D’autres
cyber-bases emploi existent à la
Rivière des Pluies, à la Mon-
tagne et à Sainte-Suzanne
centre-ville.
*Tél. 0 810 37 36 37

s demandeurs d’emploi et les
Ouvert depuis quatre mois, la cyber-base de Sainte-Marie permet aux demandeurs d’emploi de consulter
des offres sur internet et surtout de téléphoner gratuitement aux employeurs.
 LE PORT PÊCHE

Un mérou géant
au Muséum
Ce n’est pas pour rien qu’on
l’appelle aussi mérou géant. Si
le « cabot tête de nègre »,
comme on le nomme ici, est
courant dans les eaux de La
Réunion, jamais un tel speci-
men n’avait été débarqué à la
Pointe-des-Galets. D’ailleurs,
Frédéric Gorlot, gérant de la
société SDPM, a cru que le capi-
taine du bateau Malgache qui
ramenait la prise au Port « se la
racontait un peu. » Jusqu’à ce
qu’il voie la « bête », aux men-
surations d’un bon pilier de
rugby : 1 m80 pour 140 kilos.
L’epinephelus lanceolatus fait
parti de la famille des loches
géantes. Ce mérou que l’on
trouve dans toutes les mers
tropicales peut atteindre les 3
mètres.

« Ils ont cru qu’ils s’étaient
accrochés au fonds.»

Il a été pêché vendredi der-
nier au large de l’île Sainte-Ma-
rie par le Cap Moret », explique
Frédéric Gorlot. Le bateau pê-
chait à la ligne de fonds. Es-
pèces ciblées : bourgeois, viva-
neau, capitaine, petit mérou.
« Quand ils ont remonté la
ligne, ils ont cru qu’ils s’étaient
accrochés au fonds. »

Vu le caractère exceptionnel
du poisson, de par sa taille et
son poids, la direction des ser-
vices vétérinaires a consigné le
poisson à son arrivée afin que
l’Arvam puisse faire des ana-
lyses toxicologiques et écarter
tout danger de ciguatera. Les
analyses s’avérant longues, ce
mérou hors-norme ne pourra
être vendu. Il accédera tout de
même à la postérité : il termi-
nera ses jours naturalisé au
Muséum d’histoire naturelle de
Saint-Denis.

L.B

Ce mérou géant a été pêché
au large de l’île Saint-Marie.
C’est le plus gros mérou jamais débarqué au port
de la Pointe-des-Galets. Ses mensurations - 1 m80

pour 140 kg - lui donne le droit d’entrer
au Muséum d’histoire naturelle.
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